










2. De la consommation alimentaire aux flux alimentaires issus de la production 
agricole locale

Les circuits-courts agricoles dans l’économie agricole locale

Approches différenciées du poids des circuits-courts agricoles locaux

3 types de situation (part de la PBS en CC dans la PBS 
totale) :

1. Lyon, Grenoble, Caen : 8 à 17 %
2. Nantes, Poitiers, Lorient, La Rochelle, Roanne : 4 à 6 %
3. Rennes, Angers, Alençon : 2 à 3 %

Un constat :

Plus la PBS totale par habitant est faible plus la part des 
circuits courts est élevée

Des questions :

- Ancienneté et structuration des filières en circuits 
courts ?
- Valeur ajoutée des produits labellisés ?
- Effet du tourisme ?

Une confrontation avec les données agricoles :

- Les donnée de PBS du RA 2010 et de la part du chiffre 
d’affaires en CC
- Caractère normatif de l’indicateur PBS ? Prise en 
compte de la valeur ajoutée générée par les CC ?
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Taux de couverture théorique en légumes

Coexistence de 2 logiques :

- L’existence de ceintures maraîchères ou de couronnes éloignées et atomisées

- La présence au sein des aires urbaines de bassins légumiers d’envergure 
régionale ou nationale partiellement déconnectés de l’approvisionnement local :

- Mâche nantaise (4 497 ha)
- Melon poitevin (369 ha)
- Haricot vert et flageolets angevins (373 et 272 ha)
- Oignons caennais (95 ha)
- Cardon lyonnais (49 ha)



Évaluer la valeur de la production 
agricole locale selon les modes de 

production et de commercialisation 

(n = 690 EA)

•A : 546 exploitations, soit 79,1% de 
l'ensemble. Taille moyenne de la SAU, 52 
ha. 28% des exploitations sont spécialisés 
en bovins lait, 17% en volailles, 15% en 
céréales et oléoprotéagineux et 10% en 
polyculture-polyélevage.

•56 exploitations, soit 8,1% de l'ensemble. 
Taille moyenne de la SAU, 71 ha. 48% des 
exploitations sont spécialisés en bovins lait
et 13% en polyculture-polyélevage.

•E : 50 exploitations, soit 7,2% de 
l'ensemble. Taille moyenne de la SAU, 18 
ha. 26% des exploitations sont classés en 
maraîchage, 24% en polyculture-
polyélevage, 14% en volailles et 10% en 
autres grandes cultures.
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Évaluer la valeur de la production 
agricole locale selon les modes de 

production et de commercialisation 

(n = 2 426 EA)

•B : 13 exploitations, soit 1,9% de 
l'ensemble. Taille moyenne de la SAU, 50 
ha. 23% des exploitations sont spécialisés 
en céréales et oléoprotéagineux ou bovins 
lait ou volailles, 15% en autres grandes 
cultures.

•D : 8 exploitations, soit 1,2% de l'ensemble. 
Taille moyenne de la SAU, 45 ha. 25% sont 
spécialisés en bovins lait, 16% en 
polyculture-polyélevage et 13% en fruits et 
autres ou porcins ou volailles ou autres 
élevages. 75% souscrivent à des SIQO.

•F : 17 exploitations, soit 2,5% de 
l'ensemble. Taille moyenne de la SAU, 18 
ha. 47% des exploitations spécialisés en 
maraîchage et 12% en autres grandes 
cultures ou fleurs et horticulture diverse ou 
en fruits et autres. 59% souscrivent à des 
SIQO.

Pour l'aire urbaine de Lorient, le nombre d'exploitations en circuits courts en 2010 s'élève à 131, soit 19% de l'ensemble, 
et l'agriculture biologique 5,6% des exploitations.
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2. Zoom sur la restauration collective : les repas servis



2. Zoom sur la restauration collective : où sont pris les repas ?



2. Zoom sur la restauration collective : d’où viennent les produits ?




